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Cartes d’Affaire*.
avocats.

hELAXOEB 4c GENENT.
i VOCATS kt procureurs en lol
A. sherbrooke. Etude : Maison TwoMi 
ne WellinKtou.

Bélanger et Genest se charge. 
oJtdes affaires légale» qu’on voudra bltt 
eur confier dans n’importe quelle partie du

J Us suivront tous les circuits du district de 
5t François et toutes les cours de la provin- 
’e de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
mi ont des affaires à transiger au Canada,
Iront bien de s’adresser à eux.
* 0, BïLANOKR. JOSKPH En. QsMSST.

Jos. L. Tarrlll, B. O. L. 
1HERBROOKE A STANSTEAD. Etude 
5 à Sherbrooke : Maison Odell.

CAMIKAKD. HUBD * FBASEB,

AVOCATS—Maison McNlcol, Sherbrooke,
P-Q- _________

' J. ». BRODEBICK*

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

rue

P. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

O. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
lions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. II. N. RICHARD* EE. E.

AVOCAT—Sherbrooke P. Q. M. Richard 
suivra tous les circuits.

NOTAIRES.

Archambault A Archambault

Notaires et agents d’assuran-
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

ELISEE NOEL,
VTOTAIRK et agent d’immeubles, No. 126 

1 rue Wellington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,

NOTAIRE PUBLIC, agent général et 
commissaire pour Ontario et Québec. 

Prêts négociés. Bureau dans la maison 
Beckett, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

J. N. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lao MégantU), P. Q

F. X. LEMIEUX, B. O. L.

NOTAIRE, Weedon-Station, P. Q.—Corn 
missaire de la Goar Supérieure, agent 

da Crédit Foncier Franco-Oanadien, agent 
d'immeubles et de prêts sur hypothèques

MEDECINS.

DR. PANTALEON PELLETIER,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l’Université L,aval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l'ilépital de Marine de Québec. 
Bureau: 75), Avenue Bowen, Sherbrooke- 
Est. Consultation : de 7 à 9 a. m., 12 à 1 
p. m. ; C à 9 p. m.

BR. L. W. DOWJLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tnck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

l>r. G. V. PROVONT,

MEDECIN VETERINAIRE. Bun 
consultation, porte voisine du Rt 

Hottl, rue Factory Sherbrooke.

DIVEBS.

MME. J. B. MORISSBTTE,

COIN des rues King et Gillespie, haut 
ville, Sherbrooke, donnera chez elle 

^ domicile des leçons dte musique vocale 
Instrumentale, sucrée et profane, sur piai 
et orgue, à des conditions faciles.

H F- X. Brunelle,
DISSIER de la Cour Supérieure, W 
don, P. Q JJ. Brunelle se charge a 

»i ues rentrées de fonds à condition* fj^j}

HO. M. NOËL,
UI8SIER de la Cour Sud 

Fortunat de Wolfestown, 
*. Noël se charge aussi de tout 

collection, de liqnidatloi 
ÇQ on voudra bien lui confier.

W. STEPHEN PBAROB.
A*™ PROVINCIAL,—Lennox- 

Tllle et Lac Uégantic. 153

A. PER1ABD,
n ÉDITEUR, IMPORTA 

et Relieur. Librairie Générale d<

t™, garwooipE NTRE et DECORATEUR 
m» v. »8’ ^re®(iue®i enseignes, etc.

mEviTt>?n0BB hotbl,Twem„VnüS-NAP-Tüac 
nt» chambLa8ïD,en f8Ce de l,Albil
dkirable. ^ b°nne Uble et tout

F. N. A. Pelletier,

Arpenteur provincial,—Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

NAPOLEON OARAND,

BARBIER-COIFFEUR, tient aussi d’ex­
cellentes chambres de bains, uo. 102 rue 

Wellington, vis à-vis du “Grand Central 
House,” Sherbrooke. M. Noël Boucher, un 
ouvrier de grande habileté, est à l’établisse­
ment. Satisfaction garantie. Une visite est 
respectueusement sollicitée. 3m

CITY HOTEL,
HAUTE-VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.
Cet bôtel, dont le nom est bien connu du 

public, est situé près de la gare du Pacifique 
Canadien. Il offre tous les avantages au 
public voyageur. Il a reçu des améliora­
tions importantes et a été meublé à neuf. 
Le public y trouvera toujours une bonne ta­
ble, de bonnes chambres et des liqueurs de 
choix. Les repas se donuent en tout temps. 
Des voitures et des chevaux sont à la dispo­
sition des voyageurs. On trouvera du bois 
de corde à vendre à l’hôtel. Les prix sont 
modérés.

J. C. HENEV,
Propriétaire.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.ctoii Vale, - F.Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare do 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
eu rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Oet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi
Îue de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 

l. G. SHERMAN, propriétaire.

HOTEL WEEDON,
ANCIEN HOTEL DUBÜO,

W eedon Station, !P. Q.
O. CORRIVEAU, Propriétaire.

Oet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Québec Central (côté sud), a été amélioré et 
meublé en neuf, il contient de magnifiques 
chambres et offre tons les avantages possi­
bles au public. La table est excellente. Les 
agents de commerce y trouveront des salles 
spacieuses pour étaler leurs échantillons. 
Voitures et chevaux à la disposition des voy­
ageurs. Prix modérés.

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Central,
(Ci-devant tenu par M. E. T. Lbgendri)

LAC MEGÀNTIC, P. Q.
Cet bôtel, bien connu des voyageurs, est 

aujourd’hui sur un excellent pied et appro­
visionné des meilleurs vins et autres liqueurs. 
Table excellente et bonnes chambres. Salle 
d’échantillons pour les agents-voyageurs.

Une voiture se rend à la gare, à l’arrivée 
de tous les traius.

T. LEMAY, Propriétaire.

SM LAWRENCE HALL,
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
260 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivé et au départ des trains ou des hé- 
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire

LUCKE A MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN SABRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de c&rossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 

1 d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Araenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Kaifon Odell, - Sherbrooke.

D. McMANAMY & Co.,
Importateurs et marchauds de

VINS & LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)

SHERBROOKE, P. Q.

RESTAURANT
VICTORIA!

RUE WELLINGTON!QQ
SHERBROOKE, lùü

Gauthier & Frere. 
HARDY & VIOLETTI,

MARCHANDS ET IMPORTATEURS DI

Seuls agents au Canada de la célèbre maison 
C. MAHILLON, do Londres et Bruxkllks.

13 RUE G0SF0RD, MONTREAL.
M. Violetti se cha> géra des réparations de 

tous genres.

4 années d’Essai
De nos marchandises et de notre commer­

ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
coutinuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
Malfioii Griffith.

—CHEZ—

J. H. CODERE,
Horloger et Bijoutier,

MAISON FLETCHER,
Porte voisine de O. H. Fletcher,

Où il tient constamment en magasin un 
assortiment complet d’Horlogcrie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

SALON DE MODES.
Grande Reduction

CHBZ

MADAME A. J. LEMAIRE,
Vis-à-vis du magasin de P. Olivier, épicier,

118 rue Wellington.
D’ici aux fêtes de Noël et du Nouvel An, 

je vendrai les formes en feutre, plumeaux, 
rubans, peluches, etc., à 20 pour cent de ra­
bais. Chapeaux garnis à partir de $1.00 en 
montant. Venez et examinez pour vous- 
mêmes.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Mme A. J. LEMAIRE.

SPECULATION
GEO. A. ROMER,

Banquier et Courtier,
10 à 12 8SQA9WAT K 61 H1W ST.

Cite de New York.
Parts, Bons, Grains, Provisions 

et Petrole
ACHETES, VENDUS ET PORTES EN 

MARGE.
P. S.—Demande! des livres d’explication.

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

107—RIE WELLINGTON—107

Notre assortiment de

Montres,
Bijouterie,

Argenterie
Est maintenant complet.

Prix Nouveaux el !
MONTRES, DE $2.75 EN MONTANT.

C. SKINNER.
JOSEPH FORTIER,

NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

2âü & 258 rue 81. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêles

CI-DEVANT T. II. CRABTBEK,

RUE WATER, SHERBROOKE.
Fabrique de MACHINES de toutes sortes. 

Réparations faites par des hommes d'expé­
rience, à bon marché.

COMMANDES SOLLICITEES.
(^"Attention personnelle donnée à tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Hyndman. E. Caron. A. G Campbell.

MARCHANDISES
D’Antoiii! et diver!

—CHEZ—

HENRI VEILLEUX,
Marchand Tailleur !
150—Rue Wellington—160
Assortiment magnifique de Tweeds et d’E- 

toiles pour habillements d’automne et d’hi­
ver. Coupe élégante et ajustement parfait.

Ouvriers de première classe toujours à son 
emploi. Satisfaction garantie.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 21 sept. 1888. 250

$100,000
A PRETER.

$100,000 à prêter sur hypothèque, dans 
Montréal et à la campagne, principalement 
sur fermes, aux municipalités et fabriques, à 
longs termes, aux taux les plus bas.

Je me chargerai de la vente des proprié­
tés de camragne dans l’Est, au Nord et ail­
leurs. Pas de vente, pas de commission. 
Envoyez vos applications et demandez des 
renseignements

Les Ganadiens des Etats Unis auront tou­
tes les informations pour avoir des établisse­
ments convenables. Tout sera fait avec di­
ligence.

fSTBons de municipalités et hypothèques 
achetés. Aussi, agent d'assurances de toute 
sorte.

TOUSSAINT LEFEBVRE, 
Agent d’immenbles,

No. 38 Place Jacques Cartier, Montréal.

C. O. GENEST,
linU a GiiiiiibIoi

COMMERCANT EN GROS
—D*~

Farine, Lard, Saindoux,
TOUTES ESPÈCES DI

Grains et Provisions,
HUILE DE CHABBOM, *c.

ENTREPOT :—Sur la voie d'évitement du 
Grand Tronc, en arrière de la maison McMa­
namy, rue King,

SHERBROOKE* P. O-

A. VENDRE.
Une MACHINE A COUPER LE PAPIER 

en bon ordre. Conditions faciles. S’adres­
ser au bureau de ee journal.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 11 DECEMBRE.

Procen pour meurtre.

COUR D’ASSISES.
LA REINE VS. I.ÊDA LAMONTAGNE.

Séance du 8 octobre 1S8X.
(Suite.)

Clâophas Beaudoin, do Wolfos- 
town, dépose et dit :

J’ai été demandé clic/. Arcade 
Boucher, la nuit do l’accident, et j’ai 
été chercher le curé. Avant do par­
tir, on entrant dans la maison, j’ai 
vu la prisonnière assise près do la 
porto,' habillée on robe d'étoffe et 
chaussée de lotlines. Je no suis 
resté qu’une minute ou doux. D’où 
elle était assise, elle pouvait voir son 
mari on jetant un coup d’œil.

Je suis parti pour aller chercher 
le curé, et ensuite j’ai été pour cher­
cher le docteur ; mais je ne me suis 
pus rendu. C’est le docteur Noél, do 
St-Ferdinand d’Huliiux qui est venu. 
Quand je suis revenu lu deuxième 
fois, il commençait à faire clair; il 
était près do quatre heures.

La prisonnière était là, dans la 
chambre voisine do la cuisine, assi­
se sur un lit. Pille no faisait rien. 
J’ai demandé à Lédu comment il se 
faisait que les bâtisses avaient brûlé. 
Elle m’a parlé à moi seul, cotio fois- 
là. Elle m’a dit que Napoléon s’é 
tait couché avec sa pipe, qu’il s’était 
couché de mCuno ; qu’elle s’est réveil­
lée et que lu maison était en fou ; 
c’était comme cela que les bâtisses 
avaient pris on feu. C’est tout ce 
qu’olio m’a dit le matin.

Ensuite, vers midi, elle m’a en­
voyé chercher où j’étais, par une pe­
tite jeunesse, pour me demander de 
quoi on parlait dehors. J'étais de­
hors sur le perron, avec d’autres 
hommes. Je suis entré; elle était 
dans lu même chambre où elle était 
le matin. Elle était debout cotte 
fois-là. Elle m’u demandé do qnoi 
on parlait dehors. J’ai dit qu’on 
parlait do l'accident qui aou lieu cet­
te nuit. Elle m’a dit: “ Allez-vous 
toujours parlé do cola?" J’ui dit: 
“Tu peux bien t'imaginer qu’uprù* 
un accident do même, do quoi on 
parle.” J’ai dit: “ Tu dois savoir 
comment c'est arrivé ; tu serais bien 
mieux do le dire tel que c’est arrivé.” 
J’ai dit: “Qui est venu chez vous 
le soir ?” Elle dit : “Us sont venus 
deux.” J’ai dit: “Qui sont ces 
doux-lù ?” Elle dit : “ Monsieur Par­
sons est venu ; je no le connais pas; 
c’est celui qui a lu grande burho.” 
J'ai dit : “ Il n’y a pas rien que lui.” 
Elle a dit : “ Il y on avait un autre.” 
J’ai dit: “Qui? est ce ton frère 
Rémi ?" Elle dit : “ Oui.”

Elle a dit que Parsons a été là do 
bonne heure, avant qu’il ait fait noir. 
Je lui ai demandé si Rémi était ve­
nu dans la veillée. Elle m’a dit 
qu'il était arrivé vers onze heures. 
J’ai dit: “ Avez vous ou connais 
sanco quand il est arrivé?” Elle a 
3it: “ Oui," qu’elle s'est lovée et 
qu'elle s’est habillée. Elle a dit : 
“ On a pris quelques coups do bois­
son,” deux ou trois coups qu’elle a 
dit qu’ils avaient pris. Après cola, 
elle m’u dit qu’elle avait tiré aux 
cartes pour Rémi. Après cola Ré­
mi est sorti dehors. Quand il était 
pour rentrer, Napoléon lui a offert 
la porte. Elle a dit que son frère 
l’a tiré quand il u fuit un pas ou doux 
dans la maison.

Je lui ai demandé si elle avait 
cherché à défendre son mari, Na­
poléon. Elle m’a dit qu’elle n’avait 
pas aidé à défendre son mari. 
Dans co temps-lù, ils étaient ensem­
ble, tous les trois, dans la même 
chambre, quand il a tiré, et quand 
il a eu tiré, elle est allée dans 
une autre chambre et elle est sortie 
par une porto qu’il y avait là. Elle 
est sortie par la porto sud-est do la 
chambre. La porte se trouve pres­
que sur le soleil levant. Le jardin 
se trouvait au côté sud-est do la mai­
son.

Où elle est sortie, il y a une prai­
rie, et en deçà, le jardin. J’ai ou­
blié de dire qu’elle m’avait dit que, 
quand elle a entendu le coup de pis­
tolet, qu’elle s’est détournée dans 
la chambre, et elle a vu son mari 
poursuivi par son frère par la porte 
du passage. Elle a dû passer dans 
le jardin devant la maison neuve et 
la vieille maison et traverser dans 
le chemin, une distance de peut-être

cinquante-cinq pieds. Do lu mai­
son pour aller ou pied do la cûto, 
ça peut donner cent pieds. De la 
|)orto pour so rendre à lu côte il fui- 
ait passer une clôture, colle du jur- 

din, sinon plus, ça peut ôtro un ar- 
îort jusqu’au sommet do lu côte. 
Lu maison est sur une petite éléva­
tion et le terrain descend et monte 
ensuite.

La différence do hauteur do la 
maison et do la côte est une quin­
zaine do pieds. A cause do cotte 
côte on no peut pus voir lo chemin 
do sortie do lu maison.

(A continuer.)

Nouvelles du Canada.
—Un individu, qui s’intitule : «< Le cliam» 

pion des marcheurs sur câble du Canada,” 
a offert au comité du carnaval, pour la mo­
dique somme de $25, de marcher sur un câ­
ble tendu entre le sommet de la tour du pa­
lais de glace et lo Windsor.

—G'est une croyance, à Merigonisli, dans 
la Nouvelle.Kcocse, qu'il existequeli|ue part 
dans les forêts voisines une mine d'argent 
très riche, connue des Sauvages seulement. 
Pour la découvrir, H faudrait trouver l’en­
trée d'un grand souterrain, qui se trouve 
dans la forêt. On y descend par des mar­
ches taillées par la main des hommes. On 
dit que cotte cave est très vaste et qu'elle 
renferme un lac d’une très grande profon- 
di-ur.

—Notre Hercule canadien, M. Louis Uyr, 
s'embarquera dans quelques jours pour la 
France. M. Cyr est aujourd’hui reconnu 
comme l'homme le plus fort du monde. Il a 
donné une séance, au collège Saint-Joseph 
de Borthierville, oit il s’est distingué do la 
plus haute façon par ses tours de force. M. 
Cyr a accompli l'exploit incroyable de lever 
J,636 livres sur son dos, et ce sans harnais. 
De plus, il a levé d'une seule main tin poids 
de 3-15 livres au bout de sou liras !

—Le 24 novembre, cinq hommes sont par­
tis du bassin de Gaspé dans une petite cha­
loupe pour se rendre à leurs résidences, sur 
les bords de la rivière Darnioutli. Deux 
d’entre eux sont débarqués avant dàrriver 
A destination. Les trois autres, nommés 
Fournier, le père, le fils et le neveu, plus 
hardis, continuèrent leur route. La nuit les 
surprit en chemin et les glaces brisèrent 
l'embarcation qui su remplit d’eau, ce qui 
empêchait d’avancer. Lo lendemain on les 
trouvait morts dans l’embarcation.

—Un ouvrier du nom de Simèon Brière, 
employé à la manufacture do cuir de M. 
Ferd. Richard, à Cap Santé, s’est fait arra­
cher un bras par une machine à broyer l’é­
corce. Après que la machine lui eût cassé 
le bras à plusieurs endroits, lu chair et la 
peau furent déchirés en lambeaux, et les 
nerfs furent rompus tellement que lo mem­
bre se détacha du tronc et fut trouvé à quel­
ques pieds de la machine. Les médecins ont 
constaté plusieurs contusions sur le corps do 
la victime, qui ue pourra probablement pas 
survivre à ce terrible accident.

--- --- - .m* - ---- -

Nouvelles des Etats-Unis.
—Un nommé Wolver, employé aux si­

gnaux sur le cliemin de fer New- York Cen­
tral, à Herkimer, N. Y., a perdu la vie en sau­
vant celle do deux jeunes filles, qui n'enton- 
daient point un train arrivant sur elles à 
toute vapeur. Il réussit à pousser les deux 
imprudentes hors de la voie, mais il fut lui- 
même heurté par la machine et tué raide. 
Le corps de ce brave qui s’est si héroïque­
ment sacrifié pour sauver deux idiotes qu’il 
ne connaissait peut-être même pas, a été si 
affreusement mutilé qu'il était méconnais­
sable.

—Beaucoup de personnes ignorent eaub 
doute que la ville du monde où ils rc fa­
brique le plus de chapeaux, c’est Danbury, 
aux Ktats-Unis. Ou n’a pas expédié, en 
effet, de Danbury, moins de 112,807 caisses 
de chapeaux en 1880 et moins de 128,330 
caisses en 1887. Kn supposant que le con­
tenu de chaque caisse soit resté le mémo 
pendant ces deux années, nous arrivons 
ainsi à un total de 449,156 douzaines, soit 
5,389,800 chapeaux pour la seule année 
1887. Notez bien que ces chiffres énormes 
ne portent que sur les produits exportés ; 
quant aux chapeaux vendus dans le pays, iis 
doivent être comptés à part.

—M. Whitney, secrétaire de la marine, 
vient de soumettre au président Cleveland 
son rapport annuel. II constate que les 
nouveaux bâtiments de guerre en acier dis­
ponibles, en achèvement à flot ou encore en 
chantier, comprennent deux cuirassés d’es­
cadre, un croiseur cuirassé, six monitors cui­
rassés, vingt croiseurs rapides, dont plu­
sieurs feront 19 et 20 nœuds, et un torpil­
leur de haute mer qui fera probablement 23 
nœuds. La presque totalité de ces navires, 
qui pourront soutenir la comparaison avec 
les meilleurs bâtiments anglais uu français, 
auront été construits pendant la présidence 
de M. Cleveland et sous la direction de son 
secrétaire de la marine, M. Whitney.

—On a trouvé dans la rivière de Rich­
land, près de Pulaski (Tennessee), le corps 
d'un nègre dépecé et renfermé dans deux 
sacs. L’état avancé de décomposition du 
cadavre indiquait qu’il était resté plusieurs 
semaiae.s dans l’eau. Bien que la tête man­
quât et que l’assassin l’ait probablement fait 
disparaître dans l’esroir de cacher l’identité 
do sa victime, le défunt a été reconnu, à ses 
vêtements en lambeaux, pour un nommé Z. 
Dickson, qui ava’t mystérieusement disparu 
depuis plus d’un mois. Un autre nègre, du 
nom de Lartim Lancaster, soupçonné d’ètre 
l’auteur du crime, a été arrêté. Les charges 
les plus accablantes pèsent sur le prisonnier. 
On a trouvé, notamment, un couteau lui ap­
partenant dans un des sacs renfermant les 
restes de la viotime.
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Le Progrès de l’Est.
Un article intituid: “A travers 

le Pionnier" est forcément remis au 
SHERBROOKE, 11 DECEMBRE, prochain no., faute d’espace.

Hnlletln «In Jonr.

CANADA.
_U est tombé, mercredi, aux Trois-Ri­

vières, environ dix |ioucea de neige.
_I,o montant total des perceptions du

revenu de la ville de Montréal pour 1888 
est de $1,108,342.

—10,883 immigrants sont arrivés ù Win­
nipeg la saison dernière : c’est un surplus 
considérable, si l’on compare avec les an­
nées précédentes.

—Il a été expédie, cette année, des dillî- 
rents ports du Canada, en Kurope, 20,000 
tonnes de phosphate, représentant une va­
leur de $300,000.

_L’établissement du collège canadien à
Rome cofitera plus de douze cent mille 
francs. C’est le séminaire de Saiut-Sulpice 
de Montréal qui en fait tous les frais.

—Samedi, la rumeur circulait à Québec 
que M. Chnplcnu était mort dans le train le 
conduisant de Montréal è New-York. Heu­
reusement cette pénible nouvelle n’a pas été 
confirmée.

_l'n violent tremblement de terre s’est
fait sentir vendredi dernier, à Trois-Pistoles, 
Kimouski, Pointeau Père et Ste-Flavic. La 
secousse a commencé à Oh. 2C du matin et 
a duré 5 ou G secondes.

_Notre loi de la province de Québec ne
consacre pas le divorce mais la séparation 
de Corps. Un confrère anglais dit à ce pro­
pos que le nombre des séparations augmente 
devant nos cours de justice.
_Le corps d’un enfant nouveau-né a été

trouvé mercredi matin sur la rue Morris, à 
Halifax. L’une des deux jambes avait évi­
demment été dévorée par un chien, et tout 
près se trouvait un trou comme si le chien 
eût essayé d’y cacher un os.

—La semaine dernière, un homme è la 
mine étrange est débarqué fi Halifax dune 
goélette venant de Charlottetown. I n poil 
noir et épais couvre tout son corps et sa 
face ressemble à celle d’un singe. Ses actions 
sont celf s d’un insensé et il jappe comme 
un chien. On doit le renfermer ù l’hôpital 
des aliénés.

—Un Sauvage de St. Thomas de Pierre- 
ville, nommé Portncuf, a été livré au geôlier 
de la prison de Sorel, accusé d’assaut et bat­
terie arec intention de tuer son épouse. Il a 
demandé h subir son procès devant le ma­
gistrat de district, mais celui-ci n’a pas vou­
lu consentir è faire le procès avant d exami­
ner s’il avait juridiction pour une offense de 
cette nature.

— Deux wagons d’un train de fret ont dé­
raillé ù l’entrée du pont Victoria, vendredi 
matin. Ce train était très long et eu par­
tance pour Boston, une deuxième machine le 
poussant par dernière. On croit que ces 
dt ux wagons «nt fait fausse route à l’aiguille 
par laquelle le train passait par la voie mu­
nicipale. Peu de dommages. Retard de trois 
heures causé aux autres trains, (’’est le pre­
mier accident de ce genre depuis l’ouverture 
du pont il y a vingt-sept ans.

ETATS-UNIS.
—On fait de grands préparatifs aux Etats- 

Unis pour la célébration du quatre centième 
anniversaire de l’Amérique, en 1892. Un co­
mité national est chargé d’organiser la fête.

—On rapporte qu’une compagnie a été 
organisée ù Washington pour eonstruire des 
wagons de chemin do fer entièrement avec 
de Paoier en feuille. Or. prétend que ces 
nouveaux chars sont absolument indestruc 
tildes et ii l’épreuve du feu, et que leur cons­
truction ne coûte pas plus (pie les chars en 
bois.

—Une terrible colloion s’ést produite sur 
la ligne du chemin de fer Lake Shore, près 
de Youngstown, Üh , entre une locomotive 
seule et un train de voyageurs, marchant 
avec une vitesse de quarante milles è l’heure. 
Par mi hasard presque prodigieux aucun 
voyageur n’n été sérieusement blessés ; mais 
un mécanicien a été tué et quatre autres em­
ployés out été mortellemeul blessé.
_A Chicago, un inconnu a été traîné

plus de cent pieds sous une locomotive. On 
le croyait mort ; il ôtait sans connaissance.
11 a fallu des crics pour soulever la machine 
et le dégager. Transporté à l’hôpital il n’a 
point tardé è reprendre ses sens et a remer­
cié les médecins. Il est parti aussitôt pour 
entrer chez lui, disant tout bonnement qu’il 
s’appelait Paul Lolhell. En voilé un qui l’a 
échappé belle !

VIEUX PAYS.
—Haring frères et Glynn, Mills, Gurrie et 

Cie viennent d’étre nommés agents du fonds 
d’amortissement du Canada, eu remplace 
ment de feu sir John Rose.

—Le Pape a envoyé à l’empereur Fran 
çois-Joseph d’Autrich?, comme cadeau de 
son jubilé, une belle image en mosaïque de 
la Vierge. Elle a été faite au Vatican et ou 
eu porte la valeur à $G,000.

_Le gouvernement impérial vient d’n
venir le gouvernement canadien qu'il a 
sanctionné le bill a ioptô à sa dernière ses­
sion, proscrivant tout appel au Conseil Privé 
dans les causes criminelles.

—Le G décembre, ïi une réunion du Sacré 
Collège, à laquelle le pape assistait, il a été 
décidé de faire disparaître les restrictions 
qu’on avait mises è l’action d»? catholiques 
dans le domaine de la politique.

—La grève se propage en Belgique et le 
grévistes deviennent menaçants. Us ont 
tenté de faire sauter un train sur un chemin 
de fer avec des cartouches de dynamite 
places sur la voie. Heureusement on les 
aperçut en temps pour prévenir un désastre, 
Une autre tentative do détruire une manm 
facture avec de la dynamite a aussi échoué, 

—Une nombreuse immigration française 
venant des districts ruraux d’oft vinrent les 
premiers colons de la France, est attendue 
dans la province de Québec l’année pro­
chaine. Il parait que les curés de ces dis 
tric.ts français s’intéressent beaucoup à ce 
mouvement et que la raison pour laquelle 
ces cultivateurs émigrent, c’est qu’Us sont 
mécontents du régime agricole français.

—Pendant la discussion du projet relatif 
à l’émigtalion, au parlement italien, M. Un 
garo a déclaré à la chambre des députéi 
que le gouvernement devrait prendre des 
mesures pour protéger les emigrants italiens 
qui auraient été attirés en Amérique par des 
promesses de travail mensongères. Il fau 
drait, a-t il dit, que l’on refuse des passe 
ports aux personnes qui n’ont pas l’argent 
nécessaire pour payer leur passage et pour 
vivre plusieurs mois sans travailler après 
leur arrivée en Amérique.

A une réunion do Y American Fo­
restry Congress, tenue à Atlanta, 
(rcorgio, lo 7 du courant, M. J. A. 
Beaver, gouverneur de la Pennayl- 
vanie, a été élu président do l’asso­
ciation, et l'iion. 11. (L Joly do Lot- 
biniôre, do Québec, vicc-présidont. 
C’ost assurément un grand honneur 
pour la province do Québec et M. 
Joly lui-même.

En vertu d'un décret du Saint-Pè 
re, lo .'H décembre, lo Suint Sacre­
ment sera exposé dans toutes les 
églises du monde.

Ce sera un jour d’action do gt ûces 
universel à l’occasion du Jubilé du 
Pape.

Cinq dizaines du Rosaire seront 
dites, le Te Denm et lo Tantum Ergo 
chantés partout, par ordre do la Con­
grégation dos Rites.

M. J. A. Chaploau, secrétaire 
d'Etat, s’est embarqué, i Now- York, 
samedi, sur lo paquebot à destination 
du Hûvro. Rendu ù Paris, il subira 
une opération chirurgicale, qui no 
sera que la continuation du traite­
ment que lui fuit subir le célèbre 
docteur (layon.

Le secrétaire d’Etat dit qu’il sera 
i retour vers le 10 février pro­

chain, afin do vaquer è ses occupa­
tions parlementaires à Ottawa. 11 
est accompagné do son épouse.

Le Courrier de Worcester se pro­
nonce carrément contre l’annexion 

u Canada aux Etats-Unis. Les mo­
tifs qu’il donne à l’appui do son opi- 

ion sont do la plus haute importan­
ce et ont beaucoup do poids. En 
tout cas, notre confrère mérite des 
éloges pour sa franchise et son franc 
parler.

Les Canadiens-français sont main­
tenant près d’un tiers dans la confié 
dération et les mécontents se trou­

ent étiolés. Quo seraient-ils donc 
au sein d'une république de soixan­
te dix millions d'âmes ?

n'y a rien comme les emplâtres du 
Dr. Lariviôre pour guérir le beau-mal et la 
faiblesse des reins, le battement de cœur, les 
douleurs nerveuses et névralgiques. Prix 
25c. Dr. J. Lariviôre, Mauville, R. I.

clin à faire pour arriver à ses poti 
tes tins personnelles.

Nous tenons à faire du journalis­
me impersonnel et, si nous man­
quons parfois à la règle, ce n’est que 
lorsque nous sommes brutalement 
attaqué et pour nous défendre.

Quant aux compliments du Pion 
nier, M. Bélanger les a en horreur, 
pour lo simple motif qu’il y a des 
amours qui tuent. Plus le Pionnier et 
sa meute auront do haine pour lui, 
plus il so croira digne du respect et 
do la confiance dos honnêtes gens. 
L’approbation du diable n’a jamais 
valu lo diable !

Notes Politique*».

L’hon. M. Mercier a été assermen­
té samedi matin comme président 
du conseil et M. loCol. Rhodes com­
me ministre do l’agriculture.

Los élections dans les comtés do 
Dorchester, Mégantic et l’Assomp­
tion auront lieu à lu liu du mois, la 
présentation des candidats le 20 ot 
lo scrutin, le 27.

Pondant l’absonce do M. Chapleau 
on France, M. Langovin agira com­
me secrétaire d’Etat ot M. McKen­
zie-Bowell sera chargé du départe 
mont dos impressions.

M. Laroohello, député de Dorches­
ter, a été nommé conseiller législa­
tif pour la division do Lauzon, en 
remplacement do M. L. P. Pelletier 
qui a donné sa démission.

La Ciazettc du Canada annonce offi­
ciellement la nomination des hono­
rables MM. Rodior, Drummond ot 
Price comme sénateurs ot l’élection 
do M. Cochrane dans Northumber­
land-Est.

M. lo docteur do Grosbois, député 
do Shefibrd à l'assemblée législative, 
était à Québec, la semaine dernière. 
Accompagné do M. W. \\r. Lynch ot 
do M. Lovell, do Coalicook, il s’est 
rendu aupièi des ministres afin de 
régler d’une façon définitive lo paie­
ment du subside accordé pur lu lé­
gislature au chemin do fer du mont 
O. ford.

par se débarrasser des préjugés de races 
qu'ils ont pu avoir. De tels hommes soat 
toujours un élément de force pour un gou­
vernement et une garantie de justice pour 
les administrés.”

A propos do son entrée dans le 
ministère, on lit dans le Star:

“ La Gazette dit qu’il n'y a rien de parti- 
culi(*r dans le dossier politique du colonel 
Rhodes. C’est précisément à cause de cela 
que ce«rhoix est excellent. Un politicien de 
Québec ne vaut guère mieux d’ordinaire & 
cause du fait qu’il a quelque chose de parti­
culier dans son dossier politique. Qu’il 
donne ou non de la force politique au minis­
tère, nous serons grandement désappointés 
si le çolonel Rhodes ne tait point un minis­
tre d'agriculture de première classe. Sa no 
mination est de l'espèce que les politiciens 
conservateurs qui ont quelque chose de par­
ticulier dans leur dossier, peuvent à bon 
droit voir avec alarme."

Voici maintenant l’opiuion d’uno 
gazette bleue, la Presse :

“ M Rhodes a une carrière agricole abso­
lument .m/ï yenem; c’est un fleuriste de pre­
mier ordre et il n'a jamais été surpassé pour 
varier les nuances et marier ensemble les 
couleurs les plus disparates.

“lia importé chez nous les moineaux qui 
ont pillé nos céréales et chassé tous les oi­
seaux chanteurs du pays. C’est pour cela 
qu’on l’a choisi pour chasser M. Taillon qui 
chante très bien.

“ Mais les moineaux sont connus mainte­
nant ; ils sont piailleurs, voraces et chica­
niers ; on va leur faire la guerre partout, 
parce qu'ils sont insupportables. Aussi M. 
Rhodes, leur protecteur, y passera comme 
ses tapageurs et maussades protégés."

La Presse so trompe, évidemment. 
On l’a choisi pour chasser M. John­
son, qui no point du tout, lui.

Nul doute que les petits to
ry-orangistoH-bleus pendants do Mé 
gantic et d’ailleurs vont lui faire la 
guerre, car ils ont coutume do dé­
penser leur poudre sur les moineaux; 
mais lo colonel a la vie aussi dure 
que ses protégés et il faudra dos 
chasseurs plus habiles que les bre­
douilles à M. Taillon pour l’attein­
dre avec leur grain do sol !

M. L. E. Panneton est mécontent 
do co quo M. Bélanger n’a pointdai- 
gné lui déclarer, sous sa signature, 

s’il était Rédacteur du Progrès.” Il 
prétend que “c’était une demande 
bien naturelle à faire, puisque co 
journal m’avait demandé do signer 
mon nom et que je lo signais.”

Cotte assertion est comme la plu­
part de celles qui viennent do co po­
lit pétrin do fiel et do vinaigre. Co 
journal n’a point demandé à l’illus- 

e maire à trois sur sept do signer 
son nom, chose qu’il aimo tant ùfai- 

o pour se donner du ton ot un re 
liof qui lui font défaut. Mais voici 
co qui est arrivé: Une accusation a 
été portée pur l’un dos braves anony 
mes du Pionnier contre M. Bélanger. 
Des gens qui se prétendent bien ren­
seignés nous ont affirmé quo M. Pan­
neton était l’auteur do cotte diatribe 
anonyme. Nous lui avons poliment 
demandé si tel était le cas ot, si oui, 
do vouloir bien formuler son accusa 
lion ot do la signer do son nom.

Il a répondu, en signant son nom 
qu’il n’est point “ Moustique ” et il 
n’a point formulé d’accusation.

Voilà les faits ot nous les répétons 
pour ramener M. Panneton au senti­
ment du devoir et des convenances, 
lui qui pousse la mansuétude jusqu’à 
s’oublier, même en sa qualité de maire, 
au fauteuil civique, on mettant dans 
la bouche do son cauchemar des pu 
oies qu’il n’a point dites. Il excel­

le dans Part do dénaturer les faits 
depuis qu’il a débridé sa nature lo!8 
février 188(», en compagnie do son 
Sancho du Pionnier.

Lo Progrès a ou raison do dire lo 
15 février 1887 que “ M. (L. C.) Bé­
langer n’est nullement responsable 
de la rédaction do notre feuille.” 11 
n’en est pas plus responsable quo M. 
Panneton ne l’est do celle du Pion­
nier, bien quo M. Panneton la con 
seillo, l'inspire, la dorlotto, la choie 
ot lui fournisse jusqu’à l’encens qu’il 
se fait brûler sous lo nez dans co 
porte... odeur 1 

Quant à la réponse de M. Bélan­
ger à la défense de la Compagnie 
Typographique, dans une action do 
dommage instituée contre elle par

L’entrée du liout.-coh Rhodes 
dans lo ministère provincial est ac 
cuoillio avec faveur de toutes parts, 
même par le-» journaux torys, comme 
lo Chronicle, lo Star, etc. Aux yeux 
do ces bons agneaux, Anglais et pro 
testant, c’est tout dire. Aux yeux 
dos gens raisonnables des deux par­
tis, lo nouveau ministre est un bon 
Canadien, aux idées larges ot géné­
reuses, parlant les doux langues, 
sans préjugés, disposé à faire aux 
autres co qu’il voudrait qu’on lui fil 
à lui-même. Voilà l’espèce d’hom­
mes qu’il nous faut à la tête des 
afîiires on co pays. A bas ceux qui 
sont orarigistoa do cœur 1

C'est lo cas do nous rappeler lo 
motto patriotique :

Avant tout soyons Canadiens I

MEGAN TIC.

LE LIEUT.-COL. RHODES.

Lo nouveau ministre de l’agricul­
ture ot de la colonisation n’est pas 
un homme ordinaire. Qu’on on

D’abord, il a reçu son éducation 
on Franco ot parle notre langue à 
perfection. En voiUYun qui ne sera 
pas une momie, comme l’cx-dépuié 
du comté do Mégantic, M. Johnson. 

Voici ce que dit do lui la Justice :
“Le colouel Rhodes est un agriculteur 

pratique d’une grande expérience, qui fait de 
{’agriculture en grand et qui joint à une 
étude approfondie de la science théorique 
des connaissances, encore plus précieuses 
qu’il a acquises par l’observalioa. L'hon 
M. Mercier saisit la première occasion favo 
rable qui se présente, pour remplir la pro 
messe qu’il a faite de confier la direction du 
nouveau département à nu cultivateur pra 
tique.

“ La nomination du colonel Rhodes don 
nera pleine et entière satisfaction à l'élément 
protestant. Le Chronicle, qui n'est pourtant 
pas suspect de partialité euvers le gouver 
neraent provincial, a déjà exprimé son ap 
p'obation du choix que, d’après la rumeur 
aujourd’hui confirmée, le gouvernement avait 
l’intention de faire. D aptès notre confrère, 
le colonel Rhodes fera un excellent ministre 
et celte fois nous nous entendons parfaite 
ment avec lui.

11 Le colonel Rhodes est l’un des Anglais 
qui, lors de l'affaire Riel, ont su prendre une 
altitude bien propre & les recommander aux 
sympathies des Canadiens français. 11 
assisté à plusieurs assemblées tenues pour 
protester contre le crime de Règina ; il

_ même présidé l’une de ces assemblées, tenues
M Bélantror, du chef do libelle, ©lie I à Sillery, et ne s’est pas gêné pour blâmer 

. ... • . i • n l'attitude du gouvernementfédôral dans cette
était parfaitement vraie ot bien ion- trist0 affaire. C’est un homme à vu-s larges 
déo en fait. En BO fourrant lo nez indépendant de fortune et d’opinion, un li- 
,, , , »» r» héra! à la façon de l’honorable M. Blake, unlà dedans, M. I annoton oxupo d I ^ ces citoyens à l’esprit impartial, qui par
droit d’autrui, chose qu’il est si en-1 l’étude et 1 observation, finissent toujours

On sait qu’une requête a été pré 
sentéo au conseil do ville, à sa der 
uiôro séance, do la part do certains 
contribuables, afin d’atténuer l’effet 
do la résolution adoptée par l’asscm 
blée publique, le vendredi précédent.

Cette requête porto à la face mû 
me lo cachot do la duplicité do son 
ingénieur. Tous les citoyens présents 
à l’assombl e publique, témoins de 
ses protestations do dévouement à 
la cause et aussi do ses réticences ot 

scs ménagements à l’égard du 
conseil, disaient qu’il devait avoir 
une arrièro-ponsée. Ils n’avaient 
point tort. Dès lo lendemain, cotte 
equête, conçue la veille, était close. 

Elle porto sa marque. 11 est évident 
qu’elle avait été couvée on petit co 
mité par lui ot par doux au moins 
dos pères do la cité, car devant le 
conseil M. Murray l’a accueillie “on 
bon père do famille.” Aussi il faut 

songer: //‘entesa: contribuables, 
dans une villo de neuf mille âmes, 
pour demander grâce on faveur des 
perfides mandataires qui voudraient 
être muhoméluns tout en restant 
chrétiens ! Et ils ont la bonasserie do 
croire que les contribuables sont 
avec eux I

Mais no privons point plus long 
temps le lecteur do la jouissance do 
voir co poussin, qui ressemble à Bon 
“ coq do père ” comme une goutte 
d’eau à une autre.

Voici le document :
Au conseil municipal de la cité de Sher­

brooke.
L’humble requête dos soussignés 

expose respectueusement:
Qu’ils sont électeurs municipaux 

do ladilo cité ; Qu’ils ont suivi avec 
intérêt lo mouvement produit parmi 
les citoyens de Sherbrooke en rap­
port avec les amendements projetés 
à notre charte municipale.

Les soussignés ont toujours con­
sidéré lo vote donné par lo Conseil, 
lo 4 juin dernier, plutôt comme un 
ajournement de la question, que comme 
un rejet desdits amendements.

Les soussignés, tout en réitérant 
aux membres du Consed de Ville de 
Sherbrooke l'expression de la conjiance 
que le peuple leur a accordée en les ili 
sant, tout en appréciant les services 
qu'ils ont rendus à la chose publique, 
les prient de bien vouloir reconsidé 
rer sans délai lesdits amendements 
d’uno manière définitive et adopter 
les mesures nécessaires pour leur 
donner force do loi, du moins à ceux 
d'entre eux qui semblent surtout ren 
contrer l approbation des contribuables.

Sherbrooke, lo 3 décembre 1888.
F. R. Darcho, E. Chartier, J. Ba­

ron, M. Audot, Jean Garant, J. T. 
L. Archambault, J. O. Camirami, 
C. O. Gonost, L. Proulx, Napoléon 
Turgoon, F. Campbell, G. Daiglo, 
J. It. Woodward, J. A Symmes, F. 
Geriken, G. N. Bourque & frère (1), 
J. Codèro, F. X. Hains, V. Brossoau, 
C. Beauregard, Jos. Langis, Moïse 
Guilbault, fils, Fra. Codôre, T. J. 
Tuck, Phil.X Lavortne, L. II. Guay, 
J. A. Chicoyno, H. "W. Mulvona, F. 
X. Simonoau, P. Biron, S. Fortier, 
F. P. Pelletier C. E. Thorrien, H. 
O. Fortier, J. P. Royer, F. X. 
Darcho.

més membres du comité, entre au­
tres : MM. Fra Codère. L. II. Guay, 
J. A. Chicoine, F. X. Darche.

Ces messieurs ont approuvé la ré 
solution adoptée à l’assemblée afin 
do mettre le conseil en demeure d’a­
gir.

D’autres étaient présents à l’as­
semblée et reconnus comme favora­
bles à l’attitude prise par les contri­
buables, entre autres : MM. C. O. 
Genrst, J. Codèro, F. X. Simonoau, 
qui étaient aussi à l'assemblée préli­
minaire, au Continental.

Chose singulière, les père* do lu 
requête se sont soigneu-ement abs­
tenus de la présenter aux instiga­
teurs du mouvement, à l’exception 
do MM. F. X. Darche, C. O. Genest, 
J. Codère, Frs Codère. L H. Guay, 
J. A. Chicoine, F. X. Simoneau. 

Pourquoi cola ?
Après l’avoir signée, l’un de ces 

messieurs a déclaré qu’il venait de 
signer la requête du comité, croyant 
que c’était son œuvre. D’autres ont 
déclaré qu’ils l’avaient signée, parce 
qu’on leur avait dit qu'elle avait 
pour objet do fortifier la position des 
contribuables.

11 est évident que les pères de la 
requête ont voulu faire du capital et 
rien autre chose. Ont-ils réussi ? 
L’avenir nous le dira bientôt.

Autre réflexion : Si les conseillers 
Panneton ot Murray étaient sincè 
res, pourquoi ont-ils fait mine d’i­
gnorer la résolution dos contribua­
bles ot réglé la question en no s’occu­
pant que de la requête de cos trente- 
six requérants ? Pardon, l’un d’eux 
a signé : Un tel et frère l 

Ceci me remet en mémoire un fa­
meux vendeur do farines de Mont­
réal, qui avait signé l’acte do baptê 
me do son enfant : L. R. et frère /

Il faut du zèle, mais pas trop n’en 
fait.

Dernière réflexion : Les conseil­
lers anglais se sont contentés do 
laisser batailler lo maire ot lo con­
seiller Murray, qui eussent dû être 
les premiers à les faire déclarer d’u­
no façon ou do l’autre. Aussi il fal­
lait voir les sourires significatifs des 
quatre membres constituant la ma­
jorité.

Conclusion : Lo maire ot le con­
seiller Murray ont obtenu l’njour 
ucment à quinzaine et un certificat 
do confiance de lu partdo trente-six 
contribuables,—pardon, 36 et frère! 
sans parler de Phil, sa marque La 
verluc,—et aussi l'ordre au secrétai 
re do donner do nouveaux avis lou­
chant 1‘intention qu'ils ont depuis long 
temps, d’apiès lo conseiller Murray 
do demander des amendements à la 
législature I

C’est le cas do dire avec lo poëte 
Qu’en sort-il souvent ?
Du vont 1

Un Contribuable.

on trouve" les meilleure ®(l,Dsnn 
sures ; hon choix et 1m t " ,lûr-9* 
Maison Genosl, 153 rue AV0m!^hé‘

~M. R. W. Heneker et f °n* 
se sont de retour de lenî- JL épou- 
Angleterre depuis quelou,?1^0 en M. Heneker a été v£e ! J°,Qr8’ 
lo vojago, d’un accident d’oîufe1 
tait pas encore tout à fuit ré, ’
j°n Qrnv<So. Noun .ommes hèuront 
do pouvoir dire, cope,,,lu,„ ' 
ire concitoyen, aujourd'hui I no'
mieux. ’

l®“ll n’y a pua de meilleurs emplâtres 
pour les femmes que les Female Plaster» du 
Dr Lariviôre, Mauville, R. I. Envoyées sur 
réception de 25 centins en timbres-poste,

NOTES LOCALES.

Avis

et

Parmi ces noms, on remarque 
ceux do plusieurs contribuables pré 
seats à l’assemblée publique et nom

Mardi.
Cour do Circuit domain, 

à qui do droit.
—M. Jules Levy et sa compagnie 

sont arrivés on cette ville à midi 
logent au Continental.

—Une machinoàcoudre, “Royal, 
toute neuve, à vendre à bon marché 
S’adresser au bureau de co journal 

—Bon marché samedi, mais cer 
tains articles se vendaient cher : lo 
meilleur beurrro 25c., les œufs 28c 
les pommes do terre 50c.

-Allez chez Langelier&Guertin 
au no. 135, rue Wellington, pour l'a 
chat do vos pelleteries. C’est le 
magasin où l’on vend à bon marché 

— Soies ot satins, très convenables 
pour être offerts comme présents de 
Noël ot du jour de l’An, à des pri 
spécialement réduits, chez Lands 
berg.

— M. William Gandron, entropre 
near, est à faire la pose de la croix 
do broi z » construite pour lo clochoi 
do l’église St. Patrice do cotte villo 
C’est un bel ornement.

—La Banque des Cantons de l’Est 
a porté au compte do ses profits 
pendant lo mois de novembre dot 
nier, une somme de $90,801.82. Cela 
démontre un état d’affaires très sa 
tisfaisant.

—Les instruments do l’association 
de téléphone do Sherbrooke seront 
probablement mis en opération d’ici 
au premier janvier et pourront ser­
vir, dans co cas, à l’échange des 
souhaits.

-On nous informe maintenant 
que M. Andrew Paton, directeur- 
gérant de la fabrique de ce nom, a 
accepté la candidature dans lo quar- 
üer-nord, à la place do M. Buck, qui 
se retire du conseil.

—La cause de Gouliqueur vs. Mo­
deste Henri, pour incendiât de 
grange, etc, à Ditton, le 26 novem­
bre dernier, est à se dérouler aujour­
d’hui devant le magistrat do district. 
M. Bélanger conduit la poursuite, et 
MM. Chicoine et Chartier, la dé­
fense.

—Afin de permettre au public de 
so montrer libéral dans l’offrande do 
présents de Noël ot du jour de l’An, 
Landsberg fera une réduction de dix 
pour cent sur toutes ses ventes, à 
partir du huit décembre courant. 
Voyez sa nouvelle annonce.

porte 

l’un de—M. Théophile Allard 
nos populaires bouchon-,d(1
f»T* "ubir uno tranoformuiion ù„”
«al, qui est mamtunant l'un du»,ÏÏ 
«paciouï ot do» plu» aUriivant.» 
tiiai'cW. M. Allard doit vonu,,» “ 
dos morve,llo» p„u,. Noël « le S
«r n D.'- A',"i Rourraonlo I Mo»
félicitations à M. Allard, qui mériîè 
accorde.0 ïa'’te P“lr0“'“«0

La température est remarqua- 
blement douce cos jours-ci 0n H0 
croirait au printemps, à la fi„ (pa 
vril. Les nuits sont aussi t^s h,.] 
les, éclairées parla lune qui semble 
éloigner lo mauvais temps. Auiom- d’hui le temps couvert 't ü y£* 
paronco do pluie ; la glace est foL 
danto. Point de neige ici, bien 

u il y on ait assez pour donner do 
belles routes d’hiver à Québec, Troie- 
Rivières, etc. Dans les cantons do 
Ditton, Chesham, etc., au Inc Mégan 
tic ot dans i’ost, vers la Beauce on 
va partout en traîneaux.

Si la question de savoir quel 
présent do Noël ou du jour do l’An 
faire à votre épouse do même qu’à 
vos enfants, vous embarrasse, In*/, 
l’annonce do Landsberg. R men! 
lionne plusieurs objets utiles. Pas 
do colifichets, pas do jou joux.

—Nous temmes heureux do cons­
tater lo travail qui Ke fait dans la 
culture du talent musical à Sher­
brooke. C’ost un honneur qui rejail­
lit sur toute notre ville. Jeudi et 
vendredi prochains, dans la soirée, 
un certain nombre do nos amateurs 
joueront à la salle Morey la célèbre 
cantate “ Either." Un chœur do 
trente voix paraîtra sur le théâtre 
pour l’exécution do cet excellent 
morceau. L’accompagnement par 
orchestre promet d’être des plus 
agréables. Des costumes riches et 
nouveaux serviront à la représenta­
tion do la pièce. Parmi les noms 
des amateurs qui prendront part 
aux concerts, nous remarquons ceux 
de Mesdames Geo. Armitage, A. II. 
Foss, W. IL Wilson, do Mlles L. 11. 
Waterhouse, Hopkirk, Daigneau, do 
MM. E. F. Waterhouse, (!oo. Armi­
tage, T. K. Doherty ot W. R. Wil­
son. On peut voir lo plan do la sal­
le, pour les doux soirée*, en s’adres­
sant à la pharmacie Tuck, no. lu, 
rue Wellington.

—Afin de satisfaire ses pratiques 
pondant lo temps des fêtes, Lands- 
berg a importé divers lots de mar­
chandises do circonstance, très bien 
choisies. Los prix seront réduits, 
do manière à convenir aux ache­
teurs.

emplâtres Ju Dr Lanvière gué­
rissent les tiraill*monts d'esUnmc et les 
douleurs dans les rôles. Prix 25 ccnti. 
Adressez : Dr Larivière, Banville, R. I.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Compton

—Un incendie désastreux a eu Heu en ce 
canton le 4 du courant. Une maison appar­
tenant à M. W. W. Paige a été détruite de 
fond en comble. Les pertes sont couvertes 
par des assurances.
Eftatinnn

—L’inauguration du chemin àlréteauxiie 
la compagnie du Pacifique Canadien à East­
man a eu lieu jeudi de la senmioe dernière. 
Ce chemin a été reconstruit depuis le mois 
de juin dernier, date à laque le il avait etc 
renversé. Il a prés d'un mille de long cl 
varie de hauteur entre quarante et cinquante 
pieds.
ArttMbaaknvllle
_H y a de bons chemins d’hiver à Artlu-

bftskaville, depuis quelques jours.
—La cour de magistrat, présidée par non 

Honneur le juge Barthe, asiégeen ce nllsK* 
le 7 du courant. Un jeune homme du nom 
de William Burns, Agé de 15 ans, de Cole­
raine, comté de Mégantic, a été condamné* 
trois ans d’écolo de réforme, pour avoir voie 
un pistolet et des cartouches.
Uoativook. .

—Une assemblée des délégués des comtés 
de Corn pion »t de Stanstead, au sujet de 
construction du chemin de fer de Sla^ 
Ayer’s Fiat et Coaticook, a eu l«çu en 
ville le 4 du courant. MM- U- 6- Cu'k'
P.
Moore, 
dreau,
W. C. ncuaiui, « • **• —v>
J. Be&ulne, L. D. Dupont et P1,18'e,ir® iiH
étaient présents. Des mesures ont été^ £
pour que la construction du ch 
se fasse dans un avenir prochain.

—Les travaux se poursuivent 
té sur le chemin de fer Hereford. 
temps continue, on pense que ‘ de 
rendront A StwearUtowu, N- H-i “ •
1A—M. Van Dyke et plusieurs 
tears du chemin de ter de Çr ' ^,,,,1 
depuis l’affaire des ouvriers italiens, 
à Montréal, la semaine dernière. JD ^
que depuis le 111018 d oc,05.r.e,.>55 par jour.ft 
payé à leurs travaillants - • P jioatré«l 
que ces ouvriers n ont pu 'cu nUe|.pieidans le dénuement absolu dont quei| 
journaux ont fait mention. 
Mtiikclyuord , bbi j,. JI.

—Le 29 novembre dernier v1; ® été l’pb- 
Deschamps, curé de ce.tte.Pftnr x fo’ccAsion du
jet d’une jolie démonstrat.ou é II 
cinquantième anniversaire fillig*
Plusieurs dames de la m**

 -



entre autres signatures,
ad7Weie DeâchftmI’8*T Eu8- Bral*'
ceilrs de “«û* é | ydouin, Joyal, Larose
K ^U:V ’efdeMlleLacombe. Elle éUit 

facc!mP«g°ée de plusieurs cadeaux précieux.

"^T^UdeRoxlon-Falls: Les tnesures 
"° i nans le règltnient de notre village 

C0DteînTnt un marché public, sont en opéra- 
rünTn“ is quinzaine de jours, et tou 
,,üD 'io a i pfé de nos désirs. Le marché est 

deux fois par semaine, le mardi et le 
0U j H est très achalandé, le samedi su*- 
Sâm,dVtce premier succès ne peut qu’aller 
10 Hi^ant puisqu’un grand nombre de ci- 
praId ne prévoyant pas que nous aurions 
fmaVhé, avaient fait leur prov.sions de 
de T.ï énutnfS, etc. Afin d'encourager 
ÎT ultivateurs de la campagne à nous ap- 

rter leur produits, notre conseil a jugé bon 
P0 «ü Jr prendre place ÿrn/u en dehors 
f marché En cela comme en tous les ef- 
dü. ,n il a fait pour nous donner un mar- 
S public il mérite nos plus sincères félici- 
talions.
'""XTUr » gone : telles étaient les pa- 

,7, mi’on entendait l'autre jour, dans notre 
n» villace Le reporter do notre esti- pa,Æ ourrXie Jtmew, qui esté

S?, t de toutes les nouvelles, était assailli 
!r une foule de curieux. Pouiquoi est-il 

lîTÜ ■, iui demandait-ou de toutes part». Le 
malheureux reporter, pauvre victime, cette 
S de la curiosité publique, les yeux ha 
[«'rds l’écume à la bouche, ne sachant ou 
donner la tête, répondait sans trop savoir ce 

ii .liaait • “ C’sst un polygame.’’ Un po- 
rime dans Inverness ! la capitale des purl- 
lui5.,s I dans cet heureux village, ou 1 on ob- 

3 si bien le dimanche, que ce jour-14 onserve
ne nflrlage pas la couche de sa tendre moi- 
üéde peur de rompre l'observance du sab- 
,7 • car on ne travaille pas ce jour-là. 0 
'-J bien vrai, Inverness gardait depuis 
un an un polygame dans ses murs. On pi 
s imaginer quelle profonde sensation cette 
nouvelle a créé dans notre localité d ordi- 
n«ire si paisible. La sensation était d autant 
nliis fort'*, que notre perruquier occupait une 
noi’lloü «iea plus enviables. Il 4t.lt I. «• 
cri taire trésorier, c’est-à-dire le factotum de 
Ift société des bons Templiers. Quoique 
toat-à-fait étranger, il posait en réformateur 
et si par hazard quelque débitant de bière 
(l'épinette venait nous abreuver, immédiate­
ment on voyait notre réformateur llatrer les 
bouteille?, et si sentait un peu fort, aus 
sitét au rom de la loi, il faisait rebrousser 
chemin ù notre homme. Son règne était ce 
lui de la terreur. On ne l'abordait qu’en 
tremblant. Parbleu ! ce u’élait pas surpre 
nant: un homme qui possédait une légion de 
lemtnes pouvait bien inspirer une certaine 
crainte. Sou départ a donné lieu à une bien 
triste scène. C’était un matin, il faisait un 
froid de loup, un vent glacial vous cinglait 
]« ligure, 11 notre homme était prêt à partir, 
.Sa jeune et dernière épouse, tout éplorée, 
voulait le ictenir, et comme la perrtiquiôre 
dans le lutrin de Boileau, elle lui tenait & peu 
près ce langage :
uo»i>*-tu bien encor, traître, dissimuler?
“ |)it-ellc : et ni la foi quo ta mnimn’n uonn'e,
<‘Ni not cinbmssciunnta qu'a suivis Pliyntûute,

Xi ton l'itflUM' entln toute prête à périr, 
o \e «auraient donc l’ûter cette ardeur du courir ! 
ii ijf, vat-tu cher é|ioux ? est-ce que tu me fui* 't 
o \».tn donc oublié tant de si douces nuit* V 
O Ûuoi! d un le 1 *ans pitié vols-tu oonjer mes lar-

‘ mes?
“ \u nom de nos baisers jadis si pleins de chûmes, 
‘•Si mon cietir, de tout temps facile ft tes désirs,
•• X'a jamais d’un moment différé tes plaisirs:
«Si. pour te prodiguer mes (dus tendres caresses, 
‘‘4e n'ai point exigé ni sermons, ni promesses,
«Si toi seul à mon lit entin eus toujours part,
« Diffère au moins d'un jour ce funeste départ.”

>'otrc homme écoutait ces lamentations 
«tcc un visage impossible. Aussitôt qu’elle 
eut fini de parler, il lui dit : low are the last 
Lut not the least, et la prenant dans ses bras 
daigna déposer sur sou front un dernier bai­
ser, et partait tranquillement, une horloge 
gous le bras, se dirigeant vers la frontière, 
(la dit que rendu à un mille de notre village 
le fugitif s’anêta et déposant l’horloge & 
terre, d’une voix aigre, accompagnée d'un 
geste sublime, il s’écriait Pays ingrat, tu 
n'atirns point mes os

—L’asîociation littéraire d'Inverness vient 
d'être réorganisée. L’élection a donné le 
résultat suivant : MM. W. A. Lambly, prési­
dent, J. C. Noë', 1er vice-président, I). 
Stewart, 2od vice-président, J. Mabon, se­
crétaire et I). IL Howard, trésorier. La pre­
mière séance a été très intéressante.

La compagnie du chemin de fer de Jonc 
lion Saint Laurent et Atlantique s'adresser» 
au parlement du Canada, 4 la prochaine ses 
sion, afin d’obtenir un acte continuant ei 
étendant le délai fixé pour commencer et 
compléter sa voie ferrée, et pour d’autre.- 
fins

R. T. HENEKER,
Os Solliciteur.

IFEHR/IDIT.
Dimanche dernier, un BOA BRUN a été 

perdu entre la résidence de M. N. T. Dus­
sault. 45 rue du Marché, et ci lie de M. H. 
Préfontaine, :il rue Brooks. On obligera 
b Aticoup en le r< mettant au magasin du 
souseigné, no. L3!> rue Weltinpiivi.

H. PREKONTAINK.
Shetbrooke, 11 déc. 1888, jno

AVIS DEJAILLITE!
Dans l’affaire de

DAVIS & MORRIS,
Charpentier?.

Des soumissions seront reçues par les sous­
signés jusqu’4 MIDI du
Vmdrpdi, 21 Décembre 1888,

Pour l'acbat de l’actif de la susdite suc 
cession, actuellement dans leurs boutiques, 
(bâtiments ci-devant occupés par la Burton 
Brewing Co, près des boutiques do la 
Jeockes Machine Co,)

BHEKBKOOKK,
Lot 1, machines à mortaises et à te­

nons, machines 4 planer, etc. $050.77
Lot 2, bois et stock fabriqué...........  181 27

Aussi, le louage des boutiques jusqu’au 
1er mai 1888.

Les soumissions seront reçues, pour cha­
que lot ou pour le tout en bloc. On devra 
mentionner les garanties ollèrtes si les sou­
missions ne sont pas pour argent comptant. 
Aucune soumission ne sera nécessairement 
acceptée. On peut vo r l'inventaire et rece­
voir toutes autres informations en s’adres­
sant 4

MILLIER A- GRIFFITH,
Comptables.

125 rue Wellington, Sherbrooke.

A vendre.
Une propriété située au village de Wind­

sor Mills, comprenant magasin et autres dé­
pendances. Site des plus avantageux pour 
le commerce. Cette promiété rapporte 
$300 de loyer par année. Pour autres dé­
tails, s'adresser 4

F. M1LETTE.
Windsor Mills, 25 sept. 1888. jno

PERDU.
Une vache rouge foncé, Agée de sept on 

huit ans, avec une bande de cuir au cou por 
tant les initiales de MM. G. II. Niçois A Ote, 
a disparu du parc de cette société, à Capel- 
ton, et n’a pas été revue depuis par sou pro­
priétaire. Une récompense libérale sera 
donnée 4 celui qui la fera retrouver, par le 
propriétaire.

JOSEPH A. DION.
Capel ton, 2 octobre 1888. jno*

A Vendre.
Une propi iété contenant environ 400 acres. 

Bonne maison et dépendances. Environ 60 
acres défrichés et en partie bons 4 labou­
rer. S'adresser 4 Antoine Baptiste pour visi­
ter, à Franreville, et vour traiter ù F. Siroo- 
neau, 37 rue Orothé, Montréal.

AVIS PUBLIC
K*t par le présent donné ijue la corpora­

tion de la cité de Sheibrooke s’adressera 4 la 
législature de la province de Québec, 4 sa 
prochaine session, pour faire adopter des 
nmendemeuu 4 la charte de la cité.

WM GRIFFITH, 
Secret airc-t résot 1er.

Sherbrooke •> décembre 1888. 5s

Vente par le Shérif,
SAINT FRANÇOIS.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Ur lu f'oiir de Circuit j'Oiir le (lis!rid île Qufhec. 
Saint François, 4 savoir : t I ÜSEPII CV- 

No. 954. /?) RILLE HA­
MEL, de la ville de Lévis, ci devant mar­
chand, maintenant rentier, demandeur; con­
tre les terres et tènoments de JOHNNY PO- 
MERLEAU, de Saint-Olivier de Garthby, 
dans le district de Saint François, défendeur.

Les lots nos. dix et onze, dans le cinquiè­
me rang sud-est du canton de Garthby, dans 
le dit district de Saint-François, contenant 
cent acres chacun—avec les batiments sus 
érigés et améliorat:onâ faites.

Pour être vendus nu bureau du registra 
teur pour la divi.-iou d’enregistrement du 
comté do Wolf-*, 4 Hum Sud, dans le dit dis­
trict de Saint François, le QUATORZIEME 
jour de DECEMBRE courant, à UNE heure 
de l’après midi.

c. w. wiirrcHKR.
Député Shérif.

;o®^TotsSooir«fe

SOUMISSIONS.
D«s soumissions seront reçues par le sous­

signé jusqu'au dix huitième jour de décem­
bre courant, j.our l'achat de l’eng-ais manu­
facturé 4 la fosse de vidanges de la cité en 
tout o i en partie. Cet engrais a été manu­
facturé. Il t.e contient aucune substance 
étrangère • t sera trouvé de l.rnucoup supé­
rieur aux engrais ordinaires de basses-cours.

Les soumissions devront ate scellées et 
marquées : “ Houmis>ions pour le contenu de 
la fosse des vidanges."

R. DAVIDSON, 
Officier d'hygiène.

Sherbrooke, 7 dcc. 1888. 2s

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donné qun les con­

tribuables de la cité de Sir rbrouke demande­
ront à la prochaine session de la législature 
d» la province de Qufhec. les amendement» 
4 la charte de la cité, conformément aux ré­
solutions des dits contribuables adoptées a 
rassemblée publique tenue le 30me j ur de 
mai dernier.

Par ordre du comité.
I). Mr.MAXA.MY, Président. 
ELISEE NOM-. Sécréinire. 

Sheibrooke, 4 décembre 1888. 5s

mmmLm

$7r//e only In'irh dns s Illustrated Canadian Weekly, gives 
^ vL [:J Us renders the, best, of literature, accompanied by 
feSKSSS c vinces of the h ighest, older. The Press 1 hw ugh­
oul the Dominion has deviated it. to he worthy of Canada, 
and deserving universal support ; but. its best leeommen- 
dation lies in its steadily JxciîEASixa Cuici LA TIOX. *> <*

SUBSCRIPTION 04 A YEAR. 10 CENTS A NUMBER^

with Messrs. G. E. Desbarats 
& Son, Publishers, enable us to offer the DOMINION 
ILLUSTRATED with

(i RACE 4 des imHng‘'inants particuliers que nous venons de faire, nous eornmrs en étal 
fl d’oIlYir l” Dominion II ustrutr.l et /‘ror/rts le !'i'.fi (édition ht bdotnadairej au prix 
réduit do H 1.25 pour 1«*n dciix* et S5 4)0 |*oui l'édition bi lebdonindairc.

(jfcrtV Envoyez vos demande» maintenant. L'abonnement pent commencer <n tout 
temps, fü adresser 4 BELANGER A l'ie, Sherbrooke. 1’ Q.

Cartes de Noel ! 
Cartes de Noel !

Chez Laurent !

Venant d'être reçu, un assortiment choisi et 
varié de

IE! REDUCTIONS
EXTRAORDINAIRES

Vente par le Shérif,
SAINT FRANÇOIS. de IToel

Eu faveur du public acheteur pour

ARGENT COMPTANT.
Avantages

ollVif
(jne nul antre osenu

an public.

Terres a Vendre.
500 acres du meilleur terrain de vallon, 

formant uu quarré, 100 acres défrichés,'ffvec 
maison d'habitation et deux bonnes grange?, 
étant les lots No. 23, la moitié-ouest du lot 
No. 22 et la moitié-est du lot No. 24, dans 
le 10e rang du canton Eaton, le tout connu 
comme étant la ferme Truesdell. A vendre 
en bloc ou séparément, au gré de l’acheteur. 
Le foin y vient en abondance, la moisson en 
étant annuellement de 30 à 40 tonnes. A 
proximité de Cookshire, de Lennoxville et 
du Québec Central.

Conditions faciles. S'adressera
L. C. BELANGER,

Avocat.
Sherbrooke, 7 avril 1888.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE TERRIS.
Dr lu Cour Su/ viinirr.— District de (Juébee.

Saint Françoi.», à «avoir MT E CREDIT 
No. 1252. |'lj FONCIER

FRANCO CANADIEN, corps politique et 
incorporé, nyarn eon principal bureau et 
place d'affaires dans la cité de Montréal, et 
ayant un bureau d'alfuires dans la cité de 
Québec, demandeur; contre les terres et tè 
nements de SOLOMON M KUNIKR,du canton 
de Wotton, dans le district de Saint Fran­
çois, cultivateur, défendeur.

Les lots numéros huit et neuf, dans le qua 
trième rang du dit canton de Wotton, con
tenant cloquante acres de terre chacun en . , ,

îïïStow.lT.1 elIPharmacie Griffith
Pour être vendu» au bureau du registra- 

teur pour la division d’enregistrement du 
comté de WollY, 4 Ham Sud, dans le district 
de Saint François, le QUATORZIEME jour 
de DECEMBRE courant, 4 UNE heure de 
l’après-midi.

C. W. WHITOHER,
Député Shérif.

D’un dessin nouveau et des plus originaux.

PARFUMS !
Dépôt de PARFUMS les pins estimés et 

SAVONS DE TOILETTE, garantis comme 
étant de première qualité. Une visite est 
sollicitée.

N’OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

121 RUE WELLINGTON.

Téléphone no. 97.

Eu reconnaissance du patronage libéral 
dont le public a bien voulu m'honorer de 
puis mon arrivée 4 Sherbrooke, j'oH're

25 Grands Prix

PREFONTAINEUIE.
Feront à partir de SAMEDI 3 NOVEMBRE 

1888, pour tout achat fait nu comptant, une

En Objets de luxe et d'utilité, pour

Àrtla de $1501 Valant !

Le plus grand étalage de ma chain]isea 
d'hiver qui se soit jamais vu 4 Sheibrooke.

Four (In Mois Neulrineiit !
AVIS AU PUBLIC.

A. MORENCY
DOREUR cl

Marchandises à être offertes com­
me Présents aux Fêtes. nt

AVIS AUX MERES—Lu Sirop Calmant 
de Mme W'.mow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi •‘brillants et frais qu’un bouton de 
rose.’’ Ce sirop est très-agréable au goût. 
Il apaise l'enfant, amollit scs gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en téglant la digestion 
C'est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne de la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt cinq cent? 
la bouteille. Ayez confiance et demander 
“Le Smop Calmant ds Mmb Winslow”et 
ne prenez aucune antre préparation.

LANDSEERG

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un Yieux niéilccln retiré, ayant reçu d’un mil- 

•ionnairo des Imlea Orientales la formule d'un re 
ml de aim|ile et végétal pour la guérison rapide et 
pumanemu de la Consomption, la Bronchite, le 
Citanlie, l'Asthme et toutes les Affections des Pou­
mon» et do la (large, et qui guérit radicalement 1s 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu- 
»ei, après avoir éprouvé se* remarquables effet» 
caralifi dons des milliers do cas, trouve que c’est 
ton devoir de le faire connaître aux malades. Pous 
•i par le désir de soulager les souffrances de l'hu 
manité-, j’enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,on Fraudais ou en Anglais, aver 
Instruetiona pour la préparer et l’employer. Ku- 
voycr par la poste un timbre et votre adresse. Men- 
troaner ce JoumaL W. À. Norms, 149 Power’s Blo< k, 
Koihestor, N. Y.

Source
Le llemide du Dr Sei/ va droit à la source 

du mal, rend 4 l’estomac la vigueur qu’il a 
perdue. C’est pour cela qu’il guérit un si 
grand nombre de maladies qui semblent es­
sentiellement ditrérented.

DECE».
—A Worcester, Mass , le 1er décembre 

courant. Mme Ursule Robert, veuve de M. R 
• lorrissette, à l'Age de 62 ans, après une lon­
gue et cruelle maladie soufferte avec toute la 
tésignation d’une femme chrétienne. La dé- 
unie était native de St-Mathiae, près Cham- 
•fi et avait émigré aux Etats-Unis il y a 

environ trente cinq aus et elle habitait Wor- 
c*Étc* depuis aude!4 de vingt ans. Les fu- 
hêrailhs ont eu lieu lundi dernier, à l’église 
« otre Dame, au milieu d’un grand nombre 
de parents et d'amis.

La défunte était la mère de M. J. H. Mor- 
f'ssette, directeur du chœur de Notre-Dame 
«pf 0.r^e8'eri k rçu» nous oflrons. ainsi qu’i 
. I>millei1,03 vivcs et sincères condoléances

On a Besoin
immédiatement, de 5 ou 6 bons BUCHE

inoviiù8Ur lR,ferme dw soussigné, à Hunt 
8 le- b adresser à l’American House.
8. , , J- L RENAUD,oheibrooke, 10 sept 1887. jno

MAISON LONG,

130 rue Wellington.
Mirroirs de toute grandeur, Glaces de Ve­

nise, Chromos, Peintures 4 l'huile et nu 
crayon, Gravures sur acier, etc., tic. Un bel 
Assortiment de

Toute personne achetant pour $1 00 aura 
droit 4 un billet.

Cette loterie, commencée le novuubre, se j 
continuera j is |u'au 2 janvier prochain, jour | 
du tirage.

flsr Rappelez vous l’endroit et dites 4 vos j 
amis désireux dVcheb’r rie bcl'es et bonnes ] 
noarchandises et 4 bon marché de se rendre 
ch /.

LAURENT

PREFONTAINEUIE.
139 rue Wellington.

\4HV II,

! ETABLISSEMENT!
Coin des rues du Pont et Bowen,

SHERBROOKE-EST

U m !
BON MARCHÉ.

-DE-

An public pour let prochains

JOURS DE FETE
A PARTIR DE SAMEDI 8 DECEMBRE 1888.

HAUTES DE FftNTMSIE !
Pour les Fêtes de

Noel et du Jour de l’An.
N. B. — Fabriquant les moulures nous- 

mêmes, nous pouvons remgtir 1rs comman­
des à meilleure condition que n'importe ou 
ailleurs. Réparations faites avec soin et di­
ligence.
Seul établissement <la ije.nrc dans les 

Cantons de l'Est. 
RAPPELEZ VOUS L’ENDROIT:

A. MORENCY,
130 rue Wellington,

SHERBROOKE, P. 0.

Vis-à-vis du Marché.

71 RUE WELLINGTON

N B.—M. F. St. DENIS, si avantageuse­

ment connu par sa politesse el son urbanité,

invite sa nomh.euse clientèle 4 le favoriser,

comme par le passé, de son bienveillant pa­

tronage.

Ne perdez pas 
aurez besoin de

votre temps quand voua

Vêtements Confectionnés, 
Chaussures, Chapeaux, Valises 

et Articles <!e Toilette,
RENDEZ-VOUS DE SUITE CHEZ

F. P. Pelletier & Cie.
SHERBROOKE-EST,

Où vous trouverez un bel assortiment dnna 
toutes ces branches et à meilleur marché 
que partout ailleurs.

MAGASIN !

Déduction réelle de 10. p. 100 
toutes les marchandises.

sur

Le a cotons et les marchandises de confection domestique seulement sont exceptés.

J. A. DUBUC & CIE.
Ancien restaurant Morency,

104 et 103 rue Wellington.

S - =-o =•? £.7 = 5 «

; ilêiMjâill
Une très belle robe de soie noire, Gros-grain, Huguenot, Merveilleux, etc.
Une très belle soie de couleur, Gros grain, Taffetas, Mtrveilleux, etc.
Un très beau gilet ou uu très beau mauteau de confection berlinoise.
Un beau cbille double ou simple.
Patrons de robes combinés de différentes sortes, venant d’être reçus.
Une très belle lobe noire ou de couleur, Henriette ou de Casimir.
Toutes sortes de marchandises 4 robes, unies ou ouvragées.
Un beau morceau de Sealette de soie ou un manteau de St alette.
Un beau chrlle Paisley ou broché.
Uu pardeatus imperméable ou dolman, ou un parapluie de soie.
Un tapis pour le salon, la salle, etc.
Un beau chapeau garni par Mlle Frankish.
Un très beau Jersey brodé, noir ou de couleur.
Vêtements de dessous de laine douce écossaise Shetland.
Un chdle tricoté, un voile, un mouchoir de cou, etc.
Un couvre-pieds d'édredon, une courte-pointe, un manteau Cardigan ou tricoté. 
Une belle paire de bas romains antiques.
Marchandises à manteaux, dolmans, etc.
Plusieurs autres objets qu’il serait trop long d’énumirer.
Déduction réelle de dix pour cent pour argent comptant.

RESPECTUEUSEMENT,

Au coin du Pont iVagoff, i 
MHERBROOKE, Rue. i J. LANDSBERG.

PRESENTS
— I»K —

M et Jw le l’Aï !
Vieux et jeunes, grands et petits, riches et 

pauvres, trouveront justement ce qu’il leur 
faut dans notre magnifique étalage de

Nouveautés, Articles de Paris, 
Boîtes en peluche, Jouets, 

Cartes de Noël et Jour de l’An 
en anglais et en français.

Venez voir: tous sont bienvenus. Vu les I 
temps durs, nous avons diminué nos prix de 
VINGT POUR CENT.

A. M. RICHER,
ENSEIGNE DU LIVRE ROUGE

116 RUB WELLINGTON.

Excellentes Provisions,
Farine, Lard, Jambon, Œuf?, Fromage, | 

Beurre, Th4a «le toute tôt le. Tabac Caria- ; 
tlien de la meilleure qualité toujours en rnt ; 
gasin.

Vaisselle et V tire le i
UNS SPÉCIALITÉ.

Pour l’achat de PANIERS de toutes sor-| 
tes et de toutes granàt-urn, venant directe- 1 
ment de Loretta, c'est ch'-z Du’tic & Cie. | 
qu’il faut aller.

{^“Bonnes marchandises ; bas prix. Une | 
visite est sollicitée.
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£. G. WIGGETT,
MAIICIIAND UK

Terre a Ve r cfr.
Située 4 5j milles de Scotstown, et conte­

nant 111 acres en superficie, dont 6 acres eu 
magnifique prairie prête pour le labour dan? 
un an ; une sucrerie de 2,000 érables et en­
viron 100 cordes d’écorce de pruche à écor- 
cer. Terrain de première qualité. Condi­
tions faciles. Prix $151), ou bien $125 pour 
argent comptant. S’adresser au propriétaire 
soussigné, 4 Scotstown, P. Q.

409 LOUIS Pi NOTE A U.

EN GROS ET AU DETAIL.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acre? 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré; conditions faciles. S’a­
dresser à ANDRÉ PINOTEAU, Scotstown. 
ou à ce bureau.

LES FAÇONS DU JOUR EN FAIT 
CH AUSSU R ES D’A UT( >M N E 

ET D’HIVER !

DE

Nous appelons l'attention sur notre assor­
timent complet et soigneusement choisi de 
chaussures :

Souliers de Dames, 
Chaussures d’Hommes, 

Souliers d’Enfants, 
Claques, Pardessus, &c.

167'RUE WELLINGTON,-161
ft HER BROOKE.

5464



FEUILLETON.

LA

MERE MICHEL

Par PAUL SAUNIÈRB.

DEUXIÈME PARTIE.

V.—MARCHÉ CONCLU.

(Suite.)

—Jo voux parler don relation* 
mondaine*, ma chère enfant. Tu 
aurais beau épouser Rio Porto et ré 
unir sur ta tête les cinquante mil 
lions que nous représentons, lui ol 
moi, il y a beaucoup do portes qui 
continueront à rester formées devant 
toi et quo le duc n’ost pas homme u 
te faire ouvrir, tandis que le comte 
jouissant d’une notoriété incontes­
table et d’une réputation sans tache, 
te facilitera, sous son nom, l’accès 
do tontes cos vaniteuses maisons 
dont tu n’as pas encore franchi le 
soi il.

— Jo no dis pas lo contraire, mais 
crois-tu que ces minces avantages 
compensent l'écrasante supériorité 
des millions? Jo n’en suis pas bien 
sftre, jo te lo confesse, et, jo te lo dis 
comme jo lo pense, il mosembloquo 
si j’étais aujourd’hui absolument for 
céo do choisir entre M. do la Rou- 
dière et le duc c’est lo duc quo je 
prendrais.

— Il est un peu tard pour t'on 
apercevoir, fit observer lo baron.

— Oh 1 rassure toi. Quoi qu’il ar 
rive, ni l’un ni l'autre do ces doux 
hommes no m'empêchera jamais do 
dormir, répliqua Charlotte avec une 
différence profonde.

Et elle s’en alla, en réprimant un 
bâillement prolongé. Peterboom 
sourit en la voyant disparaître.

—C’est drôle les femmes, murmu- 
ra-t il. Ça veut toujours ce que ça 
n’a pu-».

Pendant ce temps, Rio Porto était 
monté en voiture, s’était fait con­
duire rue do Vernouil et avait sonné 
il la porto do la marquise. Clémence 
lui demanda son nom, apiès l'avoir 
introduit dans lo salon, et alla pré 
venir sa maîtresse. Mmo do Roeho- 
taillo entra.

—Veuille/, lui dit-elle, sans même 
lui faire signe do s’asseoir, me mon­
trer les papiers dont vous êtes por­
teur.

Lo duc les tira do son portefeuille 
et les lui remit, en s'inclinant céré­
monieusement. Elle les parcourut 
du regard.

—C’est bien, fit-elle brièvement. 
Voici mon consentement et les actes 
do naissance et do baptême do ma 
tille. Faites-en ce qu’il vous plaira.

Alors saluant d’une grande révé­
rence :

—Jo no vous retiens plus, mon­
sieur, ajouta-t elle.

Rio-Porto, confondu d’un tel la­
conisme, ébaucha un sourire con­
traint.

—Pardon, madame la marquise, 
balbutia t-il, mais n'nurni-jo pas 
l'honneur do présenter mes hom­
mages à Mlle de Eochotuille ?

—Dans les conditions où vous 
vous introduisez ici, monsieur, c'est 
complètement inutile. Jo vous se­
rais même extrêmement obligée do 
no pas revenir avant lo jour fixé 
pour le mariage. Jo vous prierai 
seulement do vouloir bien me le 
faire connaître par écrit, dès que 
vous aurez pris date.

—Mais, madame...
—N’insistez pas monsieur, cette 

décision, que nous avons prise, ma 
fille et moi, d’un commun accord, 
est irrévocable.

—Cependant il est d’usage en pa­
reil cas...

—Oh ! il est d’usage avant tout, 
monsieur, d’être homme du monde, 
c'est-à-dire bien élevé, et de no pas 
pénétrer frauduleusement dans une 
maison où l'on a refusé de vous re­
cevoir. Vous no vous êtes soumis a 
aucune de cos costumes, jo no vois 
pas pourquoi nous nous conforme­
rions au autres. Ainsi au jour du 
mariage et pas avant I J’ai l’honneur 
de vous saluer, monsieur.

Elle sonna. Clémence parut.
—Reconduisez monsieur, ordonna 

la marquise, en lo désignant dédai­
gneusement du doigt.

Lo duc, qu’elle n’avait pas une

fois appelé de son titre ni do son 
nom, se mordit les lèvres et fit des 
efforts surhumains pour ne pas se 
révolter devant tant d’impertinence. 
Mmo do Rochotaillo no lui en laissa 
d’ailleurs pas lo temps. Après avoir 
donné cet ordre à Clémence, ollos’in 
clina pour la forme et alla rejoindre 
sa tille. Rio-Porto fut bien obligé 
de quitter la place, mais il étoufi'ait 
do rage.

—Ah ! vous me le payerez I fit-il, 
en montrant son énorme poing à la 
porto que Clémence venait do fer­
mer sur lui.

Réellement, c’était trop fort 1 
Comment! Il no verrait pas Hélène 
avant lo jour du mariage ! Mais ja 
mais hymen no s’était accompli dans 
des circonstances pareilles I Quand 
il remonta on voiture, il n’était pas 
encore remis de cotte étrange récep- 
* on. Il est des gens qu’elle aurait 
singulièrement refroidis ol qui n’au­
raient pas envisagé sans terreur 
l’enfer dans lequel ils allaient se je­
ter ; mais Rio Porto était un do ces 
esprits bornés, chez qui l'entêtement 
tient lieu do volonté, et qui s’entê­
tent d’autant plus qu’ils se heurtent 
à plus do difficultés. Il jura qu’il 
triompherait do cos résistances et, 
sans perdre une minute, poussant 
son cocher pour en avoir fini plus 
tôt, il courut faire toutes les démar­
ches nécessaires.

En une heure et demie, il avait 
terminé avec la mairie et avec l’é­
glise. Lo surlendemain les bans se­
raient publiés. Dès à présent, on 
pouvait prendre lo 17 mai comme 
date do 1a cérémonie ; mais lo duc 
no voulait pas l’arrêter définitive­
ment avant que la première publica­
tion eût été fuite. Malgré ce bril­
lant résultat, il était d’assez mé­
chante humour quand il se dirigea 
vers lo Rois, pour y faire sa promo 
nado habituelle. Enfoncé dans son 
coupé, lo regard distrait, il no fai­
sait pas plus attention ù ce qui se 
passait autour do lui que si l’allée 
des Acacias fût lo coin oublié de 
quelque lointain Sahara. Dieu sait 
pourtant s’il y avait foule par lo 
beau soleil qui éclairait cotte magni­
fique journée ! À trois reprises, 
Charlotte et Peterboom avaient croi­
sé sa voiture et l’avaient salué sans 
qu’il les aperçût.

—Ma foi I dit on riant la jeune fil­
le, si sa demande a étéagiééo par la 
marquise, lo mariage no lo rend pas 
gai, ton ami Gomtz 1

Vers six heures, Rio-Porto des­
cendit devant la porte du cercle et 
y trouva lo baron qui l’attendait 
avec une certaine curiosité. Il vint 
ù sa rencontre, lui prit lo bras et 
l'entraîna dans une pièce abandon­
née.

—Eh bien ! comment cela s’ost-il

1889.
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UbAJllHiil!
6 à M rue St-Vinceat,

MOISTTHE-AL,
Adressera franco, sur réception do cette 

somme : L’Almanach Agricole, Commercial 
et Historique—L’Almanach des Familles— 
Le Calendrier de la Puissance et Les Révé­
lations du Crime, ou Cambray et ses com­
plices.

POUR 50 CENTS
L’Almanach Agricole, Commercial et His­
torique—L’Almanach des Familles—Le Ca­
lendrier de la Puissance et A Travers l’Aus 
tralie, par Louis Houssenard, in-8o.

Lt Rhé do Pm Hait

L'ANTIDOTE DE L’ALCOOL
ENFIN TROUVÉ.

i im

â&.v’
<5 <?

ENCORE UNE DECOUVERTE.
I.e Kemede «lu Mntlitrii guérit rn-

«liculcmeut ol promptement l'intempérance et déra­
cine tout,<lé*ir des iii|iieurg alcooliques. I.u lendo- 
main d’une fête ou de tout aims des liqueurs eni­
vrantes, une seule cuillérée il thé fera disparaître 
entièrement la dépression mentale et physique. 
C'est aussi un remède certain pour toute j-’lEVRE, 
DYSl'KI'SIK, TORPEUR J)K FOIE, ayant une 
cause autre que l’intempérance.

Vendu par les Pharmaciens $1 
la bouteille.

Si le mal n'est pa* fort, une houtcille suffit; mais 
les pires cas de “delirium tremens” ne demandent 
pas plus de trois bouteilles pour guérison complète 
do l'intempérance. Vous pourrez obtenir oiiatis un 
pninpldet sur “ l'Alcool, ses etTets sur lo corps hu­
main et l'intempérance traitée comme maladie,” eu 
vous adressant ii votre pharmacien, ou à la Compa­
gnie du Remède du l’ère Mathieu, lô38 Rue Ste- 
C'athcriuc, Montréal.

CAMPBELL’S
Cathartic Compound

A Est cffi-ctif il petites doses,
agit sans irriter, no donna 
pas do nausées, et no pro* 
ditira pas do congestion 
com ion la plus part des ca- 
thnrtiqucsadministrûssOtU 
foi me do pilules, £c.

I/'s femmes elles enfants 
ayant l’estomac très ucusi- 
tivr, prennent cctto méde­
cine sans trouble ou déran­
gement.

LB Compos ft catiîaktique bp. (’ampdeli, est 
spécialement adopté à la guérison do 

(shilei du Fols et pé*?rdtes Ciutéj p:r h 8Ut. 
SsiexiO Atlie tt Perto à'Apétit,
Val ds T6*.o Bilieux t; D7;;e?:ie.
Costtiutisa Chrc.iquo eu autre.

Toutes Maladies réeultict d'us Bérasgeaeat d’Sitomae.

3^
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passé? demanda-t-il.
Lo duc lui raconta mot pour mot 

lo court entretien qu’il avait ou avec 
la marquise, rotorboom partit d’un 
grand éclat do rire.

—Eh bien 1 cela vous promet do 
l’agrément 1 s’écria-t-il.

Toujours très surexcité, le Brési­
lien se récria et déclara qu’il saurait 
bien moltro à la raison “ cos femel­
les récalcitrantes.” Si la locution 
n’était pas élégante, elle était du 
moins énergique. Lo placide Hol­
landais no lo releva point, mais il 
jota sur lo duc un regard moqueur, 
et passa dans la salle do baccarat, 
où il jetait de temps en temps sur lo 
tapis quelques billots de mille francs. 
Et, comme il n’en avait pas besoin, 
presque toujours il les doublait. 
Quant ù Rio-Porto, l’ironie sournoi­
se do Peterboom n’avait fait que 
l’irriter davantage.

—Nous verrons bien, murmurait- 
il, en tirant son gilet par lo bras, 
comme pour s’affermir dans ses ré­
solutions.

*** Comme il arrive toujours en 
pareille cas lo seul qui ne so doutât 
de rien pour lo moraont, était celui 
que cela intéressait lo plus : le jeune 
comte do la Roudière. Depuis qu’il 
avait expédié au consul d’Halifax 
l’ordre do lui envoyer la malle de 
son oncle, il no vivait plus. Il était 
si convaincu qu’il y trouverait les 
traites de la maison Van Kuysen, 
qu’il no voulait pas rotournor chez 
la marquise avant do les avoir reçues 
et do pouvoir les lui montrer.

(A continuer).

StTiuiTÉ Guéhik.—Un livre trèi intéres­
sant, de 132 pages, illustré, traitant de la 
surdité. Tintements dans la tête. Comment 
ils peuvent être guéris à la maison. Franc 
de port, 3d. Adressez : Dr. Nicholson, 30 
rue St. Jean, Montréal.

Cctto médecine étant fous forme liquide, la do»; 
peutètro facilement réglée^ scion les besoins do 
cliaquo person no ; clin est ainsi aussi bontto pour 
les m fonts quo pour 1rs grainli s personnes. Em­
bouteillée eu bouteilles do trois onces, et vendue 
par tous les marchands do médecines pour les 
familles. AS“Sc DÉFIER des CONTREFAÇONS.

Prix do détail* • centlna.

*iien's lung balsam.

T,E rem.'de pour cn/tlr:-TOrX, TtnCME. ASTHME, 
il CROUP liAl.ADtr.HBP. I.\ OOKOK. UUOXCIUTK, 
DOCLKLTt on omiKHSIoX l*K I.TSTOMAO ou ,lo< 
POUMONS, ItESPtlt VT10N DII'Kli ll.K, et TOUTES 
LES MALADIES DES OltÜANF.S l’ES POUMONS.
On ne trouvera / mrU/rtT rr'depourli C "tu<luckt.

Attsntion. Netotii ii'uutl'e<|.'ri:nvc«aveuite«m.'<liea- 
mente tionrcaiix qui n’unt pai «■!•'• e*»nvt«, mal* Ranlci 
toujoun en main en rriuMe rùr et certain, l.E II I I M E 
d’ALLEN rOUll LES rot MONS.

Miru, arez-voue ile< en tan te <10 lents et rnliilea, qui con­
tractent toujoure Un frolU et qui «ont rtiji-t. nu croup? 
Bourenri-roua que tout les car Uc cruuji eut leur orlslun 
dans un rtiuiue.

Le BÀUL'E d'ALLEiT est vetrs reside.
Lei mMecluaqiil n’ont pa» réuni a RU. rlr leur» patients 

devraient cttavrr ce rcm.Ue avant it'abauilunner le en*, car 
non» »avnna que Men dearie! préclcuie» ont <tû laurrei 
par reaanl Uec- rctnMe.

No dl*e»pir<'< |iu< parce que tou» le» autres remMeiont 
failli, mal» eirarri celui cl et vuu» uc acrei pa» défua. 
Il guérit ou tout le» autree/allltuent.

L* DACIE d'A LL VN e»t maintenant emboctctlU dt 
trol» Rrantleur».

Prix, ÎSc., COc. et $1.00 la bontellle.
f.e» bouteille! de Ï5 cent» (ont pour l'accemadatlnn de 

ceux qui diiirvnt «Implement un remède pour le rhume 
oui» croup. Ceux qui vaudraient un remède pour la cou. 
•omptlonou aucune maladie de» pouwou» dei raient acheter 
1er trandrs boulciltc» de (1.
En venta par loua les marchands de médecines.

SALSEPAREILLE
du I>r. CIIÆ1X1NI1XG,

LE GRAND
Purificateur du Sang

ET MEDECINE DE PRINTEMPS.
Pour la guérison do:—

Pcrofulo, Hcrnta, Cntipcr, et tontes maladies 
de la peau; Tumeurs, Einrorgeincnt du Foio 
etlo.SWrcn,’ Affections Kliuinatit'inales,ma- 
Indio* des Rognons, do la Vcssio, des Organes 
Urinaires; Oppressions dans l'Estonmo on des 
Poumons; Leucorrhée, Catarrhe, et toutes 
maladies résultant do la condition impure ot 
dépravée du sang.

En vente par tous les pharmaciens. 
PRIX, $1.00 LA BOUTEILLE.

PLUS DE MAUX DE DENTS 1
PAU L’EMPLOI DK

L’Elixir, Poudre et Rate Dentifrices

w

RR. PP. BENEDICTINS!
do l’Abbaye do Soulno (Gironde) 

Dora MAGUEI.OXJVE, Prieur.
2 MEDAILLES DO R : Bruxelles 1880, Londres 1884

Le» plus tuiulc» KecouipeuMN
INVENTÉ -f 0»"70 PAR LE l'KIKUR 
EN L’AN i Pierre BOURSAUD.

«L’usage journalier de l’Bllxir 
Dentifrice des BR. PP. Bene­
dictine* à la dose de quelques gouttes 
dans l’eau, prévient et guérit la carie 
des dents, qu'il blanchit et consolide en 
fortifiant et assainissant parfaitement 
les gencives.

« C’est un véritable service à rendre à 
nos lecteura de leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affections 
dentaires.”

foatoüTuo? SEGUIN Bordeaux
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries.

MMiBaUi.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

FROMA-OE
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a été décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plui bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oot. 1886.

GÜAJVDE

NOUVEL ETABLISSEMENT

Ferblanterie ! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BENOIT,
120 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il rient 
d’acheter l’ancien atelier et le stock de M. D. 
Henoit, ferblantier et plombier, à l'endroit 
ci-dessus, oil il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & Plomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ouvrages 
faits A domicile : réparation de tuyaux, four­
naises, etc. Le tout exécuté avec soin et 
propreté par des ouvriers habiles et expéri­
mentés et ù des prix modérés.

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc.
Son fils, M. George Reauheuak», qui pos­

sède une expérience de plusieurs anuées, est 
à la tête de ces branches.

C. BEAUREGARD.

Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages brevetés de J.E.P. RACICOT 
ont créé un bouleversement complet dans 
les affaires, beaucoup de personnes qui 
étaient allées consulter les meilleurs méae- 
cins et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ha­
ricot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l’Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d’autres maladies sécrétés les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques uns de vos amis qui en soient 
aflligés, ditea-leur qu’à Sherbrooke, au no. 9 
rue du Pont, près de l’Hôtel Desruisseaux, 
M. Haricot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma- 
ladea résidant à Montréal trouveront tous ces 
mômes remèdes au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 2ô rue St-Joseph.

M. B. BOUCHER
Ferblantier et Plombier,

Informe le public qu’il a transporté sou 
établissement dans le local ci-devant occupé 
par M. Mulligan, 81 rue Wellington, où i) 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment de

VICTOR TURCOTTE, Ferronneries, de Tablettes
RT D'ETAPR,

PEINTUBE, HUILE, VERNIS,

CATNTADA

tt tari»
ETABLIE EN I847.

En0,,CeSieSSf»» suite
EXEMPLE PREMIER,

« 1850-Polie. 4e9-2,oo0;prlme78 6o

Prim®ÂnnU8oustraitê
’ '0.60

oritVe6|° m tv 0u'3„°
prit la police ci-dessus dp pi
le système ordinaire d’assurance "’°0(!’ 3ur
en appliquant ses profits A la réd 8l,'-r a v'*i
manento de ses primes (Van ,.Uc*1Pu per.
rent graduellement la prime aPnn 't|i<li^inuè*
“ «“J* n.»-s™K !'“!»>changée en revenu de SlO'i >0 11 m&11
Ce revenu sera beaucoup augI nK
partage futur des profits. ^ à H0® 

Bureau Principal A Mo.sraAn. 

0«'n, Pmincial, . J. W. MARLIKo,

C. H. J. MAGUIRE
Agent pour les Cantons de l'Po. , * 

No. 3, Grand Central Hotel. ’ C iambr#

MONTRES AMERICAINES

WTanv

LOUIS DUPUY,
Ru© Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor- 
liment complet et varié de Bijouterie et A? 
genterie de toutes sortes, à des prix défini 
la concurrence. * inant

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux. * 

“^Réparations de toute espèce exécutées 
le plus court délai et à bas nrii *sous

Voitures! Voitures!
A l’ancienne fabrique de confiance, 

FONDEE EN 1870. 
Voitures couvertes, à duix sièges, Bhaétuns, 

Voitures Express, Voitures Concord, 
Voitures légères, Voitures de tra­

vail, Coupés, Charrettes, etc., 
Toujours eu dépôt ou faits sur commande. 
Réparations et peintures faites par des ou­
vriers de première classe et avec le meilleur 
matériel.

IfiT Venez examiner notre stock avant 
d’acheter ailleurs.

P. 8.—Mps roues sont faites par la Cie. 
manufacturière Holt Frères, Concord, N. 11.

P. BIRON,
SHERBROOKE-EST.

MAISON FLETCHER.
Nous avons reçu nos

TWEEDS ET DRAPS
—POUR—

Habillements de Prin- 
• temps et d’Ete,
Et nous pouvons vendre des habillements 

tout laine pour

$7.00, 8.00 & 9.00.
Nous ferons des habillements sur comman­

de pour $12 en montant. Tout ouvrage est 
garanti de première classe. Satisfaction 
pour tous les goûts.

VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Outils pour la ferme et autres, Ac. Seal 
agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau 
métallique. Il garantit que tout bûtiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la neige. Il est aussi à 
l’épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

CitdeBnriefiili
SUCCESSEUR DE

C. H. FLETCHER,
De la Brasserie Spring Brewery. 

TOUJOURS EN MAINS,

BIERE ET PORTEE
De différentes sortes.

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter >Sablé, en imites et chojmes

81 RUE WELLINGTON, 81
SHERBROOKE.

HENET & FERGUSON
Maison Traoy, rue Wellington.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Ac. Venez voir.

V. TUltCJOTTE,

Maison Fletcher, - Rue Wellington.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—KT DK—

Livres en blanc, 
Portes-Monnaie, 

Memorandums,
Articles de Librairie

QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 
A SHERBROOKE.

Venez en faire l’examen, 
quand bien môme vous n’en 
achèteriez pas.

ISTM. f. Anbkll parle lp français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUOK.

NOUVELLE
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (Bacon) 

désossé de Lawry, Saindoux en bottes de 3 
livres, Langues et Bœut en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises

LEGUMES
Arrivant toutes les semaines : Laitue Ru- 

barbe, Radis, Asperges, Goucombrea, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour la qualité et les prix nous donneronr 
mtière satisfaction.

HENEY A FERGUSOK
Sherbrooke, 1er juin 1885. 15a

G.G. BRYANT & Oie.
FABRICANTS DB

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE.

MOULURES de toutes sortes.

ENTREPRENEURS A CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment- en mains du bols à 
plancher, Planches et Madriers embouffetés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture : à l’extrémité Ouest de la 
rue Factory

Us payent de l’argent comptant poor do 
Pin et de PÉplnetU seca.

Nous recommandons particulièrement no­
tre aile “ India Fale," sous capsule, comme 
étant la meilleure. Nous avons toujours un 
assortiment considérable de cette bière et ce 
n’est qu’en s’adressant directement à la bras­
serie qu’on peut se la procurer.

(STUne attention toute particulière sera 
donnée aux commandes par téléphone.

Cà de Brasserie But!
SHERBROOKE. F. 0

-n*
désirent se procurer des monu-
craux en marbre, ornementpo 
tille, pierres mortuaire**, u
lieux faire que de s adr^ J
Il vendra toujours ces artmleM

iIAWm «i k des conditions l‘Mr»

ailleurs.

T
OEOBOB kwçm^

^36499

669633


